
Nouveaux faits connus
Mercredi a midi

Le cabinet Briand-Doumer vieni
de remporter une grosse victoire à
la Chambre frangaise avec son pro-
je t  d'assalntssement financ ier.

En Bulgarie, les élections législa-
tives ont été un succès pour le
gouvernement.

Les négociations russo-tchèques
pour la reconnaissance du gouver-
nement des Soviets sont arrivées à
un point noir. Les petits pays mon-
trent plus de dignité que les grands.

Le Soupeon
11 nous semble reconnaitre, a cer-

tains articles qui ont été publiés mardi,
que l'on commencé à s'effrayer de la
pente où l'étourderie et la baine entraì-
nent.

On est prèt à combattre désespéré-
ment pour ramener la confiance dans
l'esprit public, pour sauvegarder ce qui
subsiste du respect dù à l'autorité et
pour protéger les magistrats et les ser-
vices administratifs contre le soupeon
et la calomnie.

Tout cela est très bien.
Nous pourrions rappeler quels aver-

tissements sont venus de notre coté de-
puis longtemps.

Mais nous ne voulons retenir du pas-
se que ce qui est nécessaire pour ex-
pliquer la crise présente et montrer la
seule issue que nous offrent la droiture
et le bon sens.

D'un trait à Tenere rouge, comme
disait un jour M. le Conseiller d'Etat
Delacoste au Grand Conseil , nous sou-
lignerons tout au passage.

Qui donc a commencé à glisser le
soupeon parmi Ies agrégats adminis-
tratifs, oui, qui ?

Ceux-là mème qui , aujourd'hui, se
plaignent amèrement et qui ont tout
attaqué: la Fédération des Producteurs
de Lait , les services de la Viticulture,
les services des constructions et, tout
récemment encore, Chàteauneuf.

Qui donc a fragmenté le pouvoir
exécutif et mene contre le chef du gou-
vernement, M. le Conseiller d'Etat
Troillet, une guerre au couteau sus-
ceptible d'écoeurer et de lasser de
moins bien trempés que lui ?

Eux encore I
Qui donc, dans cette stupide affaire

de la Lonza , se frottait Ies mains, se ré-
jouissait mème bruyamment de la le-
gende infame que l'on essayait de créer
autour d'un homme qui est le porte-
drapeau du parti conservateur-pro-
gressiste ?

Eux , eux toujours !
Oui , le soupeon est pénible et laid. Il

trouble, il divise, il disloque et il dé-
truit.

Mais c'est vous, vous tout d'abord et
vous seuls qui l'avez introduit dans no-
tre vie publique au risque de l'empoi-
sonner.

Et , aujourd'hui , effrayés des rava-
ges de votre ceuvre, vous écrivez un ar-
ticle sur la calomnie que nous signe-
rions , vous faites appel à une solidarité
gouvernementale que vous avez détrui-
te et vous engagez le Conseil d'Etat à
entrer dans la voie des démentis offi-
ciels.

Ah ! tas de Basiles 1
Avez-vous entonné le grand air de

la calomnie quand MM. Evèquoz et

Troillet , à tour de ròle et parfois si-
multanément, ont servi de cibles vi-
vantes à nos adversaires et avez-vous,
dans les circonstances où l'administra-
tion cantonale était violemment prise
à partie, sollicité quelque déclaration
énergique et précise du Conseil d'Etat?

Non.
D'aucuns se sont courageusement...

tus ; d'autres ont fait chorus, si, en
dessous, ils n'ont pas nourri , person-
nellement, les polémiques.

Cela est supérieur à tous Ies ergo-
tages, à toutes les appréciations, à tou-
tes les diffusions spéculatives d'idées et
d'opinions. Ce sont des faits.

Prenons, maintenant, l'événement de
hier.

Le Département des Travaux pu-
blics confesse 188 mille 670 fr. 86 de
dépenses arriérées qui auraient dù ètre
payées avec l'argent prévu au budget.
Le Conseil d'Etat et l'opinion deman-
dent quelques explications.

Oh ! alors, les éclairs sillonnent la
nue ; le tonnerre gronde et le voile du
tempie est déchiré.

Vite, bien vite, on sollicité des ino-
culations de confiance pour que le
soupeon, tapi en secret dans l'organis-
me administratif , s'enfuit tout à coup,
comme les lapins devaient d'un terrier
où l'on a mis le furet.

Le principe qui les sert est un prin-
cipe sacre.

Le mème principe, s'il les gène, de-
vient l'abomination de la désolation.

Ch. Saint-Maurice.

Les lois de la nature sont
les mèmes au ciel que

sur la terre
L'une des plus grandes acquisitions de

l'Astronomie physique, au cours de ces der-
nières années, a été de confirmer nos idées
sur les grandes lois de revolution planétai-
re. La chimie est la mème dans les étoiles
de la Voie laotée que dans notre système
solaire, et les lois de la nature ne sau raient
changer d'un monde à l'anitre.'

Chaque planète naif à son heure et ne de-
vient hotoitable que si Jes conditions de la
vie se trouvent à un moment réalisées ; les
mondes vieill'issent comme les soleils ; l'usu-
re mécanique est Ja grande règie de l'uni-
vers. Par une circonstance qu'il serait trop
long de développer ici, mais don t j' ai indi-
qué le mécanisme, chaque planète perd peu
à peu son atmosphère, la vie s'éteint lente-
ment à sa surface et après des miliions de
siècJes peuit-étre chacune m-euir.t à son .tour
pour faire place à des astres nouveaux dont
les généra tions ne semblent jamai s s'épui-
ser aux profondeurs du ciel.

Les mondes que nous connaissons parfai-
tement confirment en tout point ces vues
générales. La planète Mars est dc ce nom-
bre et Ics études récentes entreprises sur
cette terre voisine méritent d'ètre connues
de tous ceux que préoccupe la philosophie
de la nature.

Tout le monde sait que depuis longtemps
les astronomes étudiant la planète M ars
avaient admis à sa surface Ja présence d'u-
ne végétation qui se développe surtout pen-
dant la fin du printemps et de l'été martiens.

Mais, d'autre part, des considérations ba-
sées sur des lois physiques certaines don-
naient pour l'ensemble de la planète des
températures bien inférieures au zèro centi-
grade : Mars , en raison de ces phénomènes
de végétations, manifestoit donc une tempe-
rature .bien au-dessus de celle à laquelle il
avait droit ¦théoriquement : c'est ce fai t, pa-
radoxal en apparence , qui constituait la plus
grande part de ce que l'on convenait d'ap-
peler l'« Enigme martienne ».

Or , dès 1905, après avoir discutè toutes
les données mises à notre disposition et tablé
sur mes nombreuses observations, je « dé-
montrais » théoriquement que la temperature
des parties exposées au soleil, au cours du
printem ps ct de l'été martiens, qui durent au
total une annóe entière des nótres, pouvait
atteindre 20 degrés au-dessus de zèro, et

par conséquent était bien a meme de favori-
ser ia poussé des plantes cryptogamiques
dans mie atmosphère mème raréfiée.

Et voilà que ces idées, hypotbétiques il y
a quelques années, viennent de prendre
corps et correspòndent à la réalité.

Au cours de la dernière opposition, en
effet , Ies astronomes américains, munis com-
me l'on sait, de lunettes puissantes, ont trou-
vé le moyen de mesurer directement la tem-
perature des (planètes. A l'aide de minuscules
piles thermo-éleerriques dirigées sur les ima-
ges planétaiires qui se for ment au foyer de
leurs grands télescopes, ils sont mème allés
jusqu'à obtenir les températures des diffé-
rentes por tions de la surface martienne et
Ies chiffres obtenus conroborent en tout
point mes conclusions données autrefois
dans mon volume intitulé : « Les autres
Mondes sont-ils habités ? » Ecoutez plutòt
les résultats :

La temperature des surfaces brillantes qui
correspòndent aux plateaux surélevés ou aux
continents, dons les régions voisines de l'é-
quateur , s'est démontrée égale à 5 degrés
centigreides, tandis que les plaines basses et
les vallées où nous constatons de la végéta-
tion, accusent des températures beaucoup
plus élevées et de l'ordre de 20 degrés « au-
dessus » de zèro.

Le froid que subissent les régions polaires
est toujours excessii pendant la mauvaise
saison, mais dès que le soleil envahiit ces
contrées, la temperature augmenté réguKè-
rement, et passe de 70 degrés au-dessous de
zèro à 10 degrés « au-dessus ».

Les expériences' ont également confirmé
la valeur théorique de la temperature
moyenne de la planète que j'admettais très
voisine de 37 degrés au-dessous de zèro,
puisque l'ensemble des pointés opérés sur les
différentes régions de la surface observée
pendant quelques mois, a donne comme
moyenne 30 degrés au-dessous de la tempe-
rature de la giace fondante.

Un autre fait , bien Significati!, a été l'ac-
cord existant entre les variations de cha-
leur sur Mars et sur la Terre. Gomme chez
nous, les deux dernières années martiennes
se sont montrées relativement fro ides et la
raison reste la mème : il faut les rattachea*
à l'activité variatole du soleil.

Voilà qui sera de nature à ouvrir les yeux
à ces météorologistes, dont la myopie est
incurable et qui cherchent dans notre atmos-
phère seule les grandes règles auxquelles
obéit notre climat.

J'avais bien raison d'affirmer que les lois
de la nature sont les mèmes dans le elei que
sur la Terre. La mécanique pour nous est la
mème que pour Sirius.

Abbé Th. MOREUX,
Directeur de l'Observatoire

de Bourges.

Lej ioJUlo
Comment le trésor italien vient

de gagner 80 millions gràce
aux prédietions d'un mane/tot

(jConresp. pairtic. du «Nouvelliste»)
Home, le 14 février.

Ceg .dernière joure, les Italiens n'ont plus
parie de Mussolini ni de Stresemann. D'un
bout à l'anitre de Ja pémnsule il n'a plus
été question que d'Ignazio Torraca.

Qui est Ignazio Torraca ? Un « monco »,
c'est-à-dire un mane-hot, qui habite la pe-
tite ville de San Ferdinando dane les
Rouillée-, à peu prèe à hauteur de Naplee
mais vers l'Adriatique. Ti a une trentaine
d'années et ine e'était jusqu'ici fait remar-
queir par rien d'ex traordin aire quand , au
début de janvier, il s'avisa d'indiquer à
ses concitoyens dee numéroe avec lesquels
•ils gagneraient tout ce qu'ils voudraient au
tirage hebdomadaire du « lotto *•> officiai.

Ces numéros, il les trouvait, disait-ii,
gràce à des calculs cabalistìques établis
sur une donnée que son .pére lui avait (ré-
vélée au moment de mourir en Lui impo-
sant de ne jamais s'en servir pour lui-
méme.

Un peu défiants d'abord, les conci-
toyens du «monco» se décidèrent à suivre
ses conseils et ils ne s'en trouvèrent pas
¦trop mal. Le commendatore dottore Pia-
zella. conseiller provin-cial et président des
coopéra ti ves fascistes, gagna en deux foia
525,000 lires. Le cordonnier Leone, l'avvo-
cato Di Leo et le commerc-ant Fioderlisi
gagnèrent chacun une centaine de mille

¦lires et le maire * .Signor «indaco avvoca-
to Lopopolo » en toucha à peu près au-
tant. Beaucoup d'autres retirèrent ainsi diu
« totto » mne vinigitaine de milliers de lires
et les habitants de San Ferdinando qui
gagnèrent moine osèrent à peine l'avouer.

Une ruée
Naturellement cette veine ne resta pas

longtemps ògnorée au dehors. Les jour-
naux dépèchèrent à San Ferdinando dee
envoyés spéciaux qui publièxent des co-
lonnes sur ies exploit» du « monco » et de
toute l'Italie on accoaiirut pour lui deman-
der la recette de la fortune.

Soixante mille pereonnes au moins se
¦ruèrent à cette conquète et ila Lombardie
et le Piémoait étaient aussi bien représen-
tés parmi elles que Rome et le Latium
ou le Midi.

En méme .temps, les bureaux de la peti-
te ville recevaient 12,000 télégrammes et
500,000 lettres à l'adresse d'Ignazio Tor-
raca. Des Italiens lui télégraphièrent mè-
me de Paris, de Bruxelles et de New-York
pouir lui demander les numéros qui de-
vaient les enrichir. Panni les lettres, cer-
taines venaient de députés et de hauts
fonctionnaires, .beaucoup étaient aoeompa-
gnées de cadeaux et certaines méme de
propositions de mariage.

Tout cela ne laissait pas d'émouvoir les
habitants de San Ferdinando qui avaient
abandonne (toutee leurs occupations pour
se livrer aux émotions du « lotto » et crai-
gnaient qu'on lenir ravit leur « monco ».
Le bruit avait cour.u que « ceux d'Andria»
allaient venir l'enlever et l'on monta bon-
ne garde autour de sa maison.

Celle-ci était •aesaillie du matin au soir
de gens qui suppliaient Torraca de leur
révéler les fameux numéros avant le tira-
ge de samedi. Qu'il leur indiquàt donc la
fameuse e quaterna » qui leur permettrait
de toucher 60,000 fois 'leur mise si lee
quatre numéros indiqués sortaient, ou le
« terno » avec lequel ils toucheraient
4,250 fois cette mise ou au moins l'« am-
bo », ees deux numéros devant déjà , en
cas de succès ileur assurer 250 fois leuir
mise.

La formule magique
Le vendredi, le « monco » annonca en-

fin qu'il allait parler. E se rendit sur la
place publique et du kiosque il adressa à
la foule ce petit discours :

¦* Citoyens ! Je travaillé pour la gran-
deur de l'Italie. Je ne peux vous donner
la it quaterna » parce que vous ne m'avez
pas laisse calme à mes travaux comme
Cinicinnatus dans son jardin, mais je vous
garantis qu'avec la main de Dieu, je vous
ferai sortir T« ambo ». Je suis de la race
de ce Camille Romain qui' dit : « Rome ne
vaine pas avec le fer mais avec l'or.

* Concitoyens ! Jouez .tout de suite 83
et 48 pour le tirage de Naples et pour les
aiubtes. »

Ces deux numéros, Torraca assura
qu'ils sortiraient .certainement comme
« ambo ». Il en indi-quia en outre quelques
autres comme « terno » et « quaterna »
mais sans garantie, déclarant qu'étant
donne Ja facon dont on l'avait assiégé ees
derniers jours il lui faudrait six mois de
repos avant de pouvoir -reprendre ses cal-
culs avec certitude de succès.

Cela se passait vendredi après-midi.
Aussitòt les fameux numéros furent télé-
graphiés partout et partout l'on se ma
aux bureaux du lotto.

Le public les connut par ies journaux
de vendredi soir et de samedi matin et
c'est Siiirtout dans la matinée qu'on put
jouer... sérieusement.

Dès six heures du matin les « botte-
ghini » du « lotto » furent assiégés par
une foule où toutes les classes de la so-
ciété se mèlaient sans hésitation ; des da-
mes élégantes còtoyant des pauvress%s qui
avaient engagé au Mont de Piété des ob-
jets de première nécessité pour obtenir
les deux lires qui sont le minimum de la
mise. Les employés suifisaient à grand-
peine à ¦recevoir les mises et à 'inserire
les numéros choisis qui étaient d'ailleurs
toujours ou peu s'en faut, ceux de San
Ferdinando. A Milan et à Naples aussi
bien qu'à Rome, les « carabinieri » durent
intervenir pour canaliser la foule et parer
aux bagarree et plus d'un bureau eut les
vitree de ses portés brisées par la poussée
des joueurs. Cest que les opéra tions se
texrninaient à midi et que nul ne voulait
laisser échapper cette occasion de faire
fortune.

Pénible réveil
Les tirages ont lieu chaque samedi

après-midi dans huit villes du Royaume :
Rome, Naples, Florence, Bari, Venóse, Pa-
lerme, Milan et Turin, et l'on peut partout
jouer pour chacun des tirages.

On devine dans quelle fièvre furent at-
tendala les résultats des tirages d'hier. Le
soir à 5 heures, des éditions spéciales Jes
faisaient connaitre. Patatra ! Aucun des
numéros indiqués par Torrata ne ee trou-
ve dans l'ensemble des quarante numéros
sortis des huit « ruote » !

Inutile de dire quels crie de désolation
et aussi de rage ont acoueilli ces -résultats.
De San Ferdinando on rélégraphie que le
« monco » a disparu et est introuvable. A
Rome, on déclaré que l'Etat a eneaà'ssé
pour le * lotto » de cette semaine la ca-
gatele de 80 millions et, dans le popu-
laire, on raconté déjà que M. Muesolini
était de mèche avec le « monco » pour se
procurer ainsi les livres sterling dont il- a
besoin pour payer l'Angleterre et qu'il
n'a pas voulu demander à une souscrip-
tion volontaire comme il l'avait fait des
dollars iréclamés par l'Amérique.

Signale aux journaux étrangers qui hé-
siteraient à rendre le fascisme iresponsable
de ce nouvel exploit du « lotto » si cher
aux Italiens qu'un pape du XVnime sie-
de se vit obligé de Je rétablir après que
Benoit XiDI eut cru pouvoir le supprimer.

Guardia.

LES ÉVÉNEMENTS
La situation

Le débat financier en France.
.Nous nous .trouvons, eufin ! ce matin en

face d'un premier vote de principe sur la
réforme financière. 

Après toute une nuit de discussions, ce
vote est intervenu à 6 h. 35 du matin.

La .Chambre a vote sur reneemibie du
projet pour lequel iM. Briand a pose la
question de confiance.

La séance a été suependue pendant le
pointage. L'ensemble dai projet est adopte
par 258 voix contre 145.

Les socialistes se sont abstenue. Les
députés du centre et de la gauche, à part
quelques aibstentions, ont votò pour. La
plus grande partie de la droite et les
communistes ont vote contre.

Les élections en Bulgarie.
Les resultate des élections municipales

indiquent que le parti gouvernemental a
obtenu dans la capitale 33 mandats sur
60, le reste étant reparti entre tous les
partis d'opposition. ,

Dans l'ensemible, à Sofia et dans toute
la province la liste gouvernementale a ire-
cueiili environ 48 % de la totalité des
suffrages.

-Viennent ensuite les nationaux-libéraux,
les agrariens et les démocrates (aile Mali-
¦nof).

Dans un meeting, le président du con-
seil M. Liaptchef s'est déclaré satisfait du
résultat des élections et a souligné que ila
journée électorale s'est déroulée au milieu
du ealme le plus complet dans tout le
pays. L'affluence des électeurs a été gran-
de.

•M. Liaptchef a ajouté que le parti gou-
vernemental a été vainqueur dans les cinq
sixièmes des Conseils municipaux.

Attentat manqué.
M. Vazsonyi, chef de l'Opposition en

Hongrie, a été victime d'un attentat qui
n'a, heureuisement, pas eu de suite. Au
moment où il montait en automobile pour
se rendre à la Chambre, il a été insulrté
par deux jeunes gens armés de cannes et
de irevolvers. Des passants ont empèche
des voies de fait et ont désarmé les deux
assaillants qui ont été arrètés.

Lee auteurs de l'attentat sont deux jeu-
nes gens nommés Vannay et Molnar.

Le coup de .poing de Vannay a occa-
sionné au front une rumeur de deux conti-
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mètres de long. Après l'attaque, M. Vaz-
sonyi s'est rendu à la police pour y faire
constateor son état. Un peu plus tard il
paraissait à la Chambre où il fut vive-
ment félicité.

Au début de la séance de la Chambre,
ie député démocrate Pakotz a demande la
démission du gouvernement qui , selon lui,
n'exécute par impartial'ement l'enquéte
eur l'affaire des faux ibillete.

Le comte Bethlen a répondu, au milieu
d'un grand vacarme et les vives exclama-
tions de l'opposition, qu'il avaiit appris cet
événement avec une grande consterna-
tion et qu'il le condamnait très énergique-
ment. H repoussé le soupeon selon lequel
le gouvernement aurait favorisé de tels
acte». Parlant de 'Tallégation du député
Pakotz, le comte Bethlen a déclaré qu'il
défendradt énergiquement son honneur
contre l'attaque perfide de l'opposition.

L'examen de cet événement est ren-
voyé à la commission de l'immùnité par-
lementaire qui devra rapporter dans les
24 heures.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Une noble attitude
Le prince Carol a adresse de Miian la

lettre suiivanite au patriarche roumain Mi-
ion Christea : « D'aucuns croient que je
stiis; 'la victime d'un complot et que c'est
contraint que j'ai aecompli l'acte commis.
Je*; puis assurer Votre Sainteté que j'ai
agi selon ma seule volonté et en pleine
conscience. Ceux qui rendent hion cher
pére responsable de cet acte, cornmettent
un odieux péché. Je suis heureux de voir,
dang.ces heures de tristesse, tous les hom-
mes .politiques formant bloc autour du
souverain et j'espère que ee bloc demeu-
rera inébranlable. On ne sa.urait trouver
de plus grand amour pour le pays què ce-
lui que le roi et la reine lui vouent. Si
j'eus et ai toujours une àme roumaine,
je le dois à mes parents. Unissez-vous
tous pouir la Roumanie d'aujourd'hui et
de demain, je souhaiterais que cette union
se lasse autour des souverains, autour de
mon-file et de sa mère et que la chaude
affection de tout un peuple leur soit ac-
cordée à tous. »

L échafaud a fon clic une
à Lyon

tMalgré le chaud plaidoyer que Me Saba-
¦tiei j défenseur de Berger, avait fait la se-
maine dernière, auprés de M. le président
de 'la République pour son sinistre client,
M. 'Doumergue n'avait pas cru devoir si-
gnor la gràce de l'assassin des deux
agente de police lyonnais.

Hier arrivait à Perrache, gare de Lyon,
le fourgon ¦contenant les bois de justice.
M. Deibler faisait dans la journée les dé-
marches habituelies et ce matin, vers 4
heuiree, commensali!, en face de la grande
porte de la prison, à 3 mètres à peine, le
montage de 'la machine. !

Le bruit s'était répandu hier soir dans
le public què rexécution serait faite -ce
matin.' Aussi de nombreux curieux, impi-
toyàiblèment refoulés par les barrages de
soldats et d'agente, arrivaient de toue
còtés.'dans la nuit finiseante. Seules les
periK>nnalités òfficielles, munies de coupe-
files spéciaux délivrés par la Préfecture,
avaient accès au lieu méme de l'exécution.
Mais, sur les toits des maisons voisines,
des curieux s'entaesaient, . dont les sil-
houettes se découpaient eur Je ciel b'an-
chdssant, dans le léger brouillard qui enve-
loppait choses et gens.

M. Vàlette, .préfet du Rhóne, chef de -la
police, et M. Corenwinder, secrétaire ge-
nerai!, assietaient à l'exécution, otiàtiment
du làché assassina t de deux de leurs plus
fidèles agente.

Dane ea cellule, Berger ne dormait pas
mais ne se doutait pas non plus que Theu-
are de Texpiation s'approchait. Au com-
mencement du mois, il avait traverse une
période de dépression et de déses-poàr,
mais -il s'était ressaisi et à mesure quo pas-;
saient les jours, reprenait confiance. Ce
matin, il s'était réveiUé un peu après 5
heures, avait demande une cigarette à
son gardien et avait cause quelques mi-
nutes avec lui. Il allait se recoucher, lors-
que la porte de sa cellule s'ouvrit, livrant
passage à M. Beauibmin, avocat general, à
M. Jourdain, juge d'instruction, et Me Sa-
batier. Berger comprit, mais il ne eourcil-
la pas et 'demeura d'un calme étonnant.
iD acheva do s'habiller,. demanda à écrire
et, comme la piume qu'on lui donnait
était émoussée, pria son gardien de la
changer. li écrivit alors à sa mère, d'une
main qui ne tiremblait pas, une lettre d'u-
rne vingtaine - de lignes. Puis il demanda
l'aumónier, avec lequel il eut, ces derniè-
ires semaines, de nombreux entretiens, se
confessa et commùnia très pieusement, et
entendit la messe. Puis il se mit au cou
un chapelet portaiit un médaillon dans
lequel était la photographie de eà mère.

Six heures sonnaient quand Berger, tou-
»
¦¦'.-, » -. .» \

jour s calme, revint au giraffe, ou les aides
de M. Deibleir procèdi'' ont à ea toilette.

Le jour était veu . quand, a six heures
vingt minute^ la 

£ i.nde porte de la. pri-
son s'ouvrit devant le condamné. Celui-ci
marche d'un pas ferme et ne marque mè-
me pas le mouvement de recul instinctif
quand l'aumónier qui marchait devant lui
s'écarte, démasquant la guillotine. Il fixe
le couperet, promène son regard sur les
aeeistante silencieux et tète nue, crie d'u-
ne voix forte et nette : « Adieu, maman ;
adieu, Marguerite ». Déjà, il est contre la
planche. Moins de quinze secondes, plus
tard justice était faite.

Bandits siciliens à Chicago
Des bandite siciliens font régner- la ter-

reur à Chicago. Troie cents citoyens de
la ville ont refusé de faire partie du jury
qui devait juger troie des chefs do la ban-
de récemment arrètés par la police. Le
gouvernement se preoccupo de cette si-
tuation. >M. Davis, secrétaire d'Etat au tra-
vail, a déclaré qu'il avait donne l'ordre au
service de l'immigrat-ion à Chicago de dér
porter tous les individus suspeetés d'ètre.
entrés aux Etate-Unis en eontrevenant à
Ja loi d'immigration.

L'attentat contre ito Kilt
Des voyageurs .venant de Bareelone an-

noncent que c'est vere la fin du mois que
comparaitront devant le Conseil de guer-
re les individue impliqués dans le complot
de Garraf.

Ils sont accusés d'avoir trame un com-
plot pour piacer .une bombe sur le passa-
ge du train royal, à quelquee kilomètres
de Bareelone.

On vient de donner aux accusés lectu-
re des doeumente recueillis par rinstruc-
ition et de leur faire connaitre ics peines
crequisee cantre eux par .Je .procureur et qui
sont : la réclusion perpétiielle ou la peine
de mort pour les trois-prineipaux accu-
sés, Compte, Perel'lo et Julia, et des con-
damnations à plueieurs années de prison
pour les cinq autres acousée qui appartien-
nent à des organisations catalanistes.

Tous les accusés, assistés de leurs' avo-
cate, ont reotifié les déclarations qu'ils
avaient faites pendant rinstruction. Ils ont
nié avoir complete ; ils ont affirme qu'on
leur avait fait subir, pour obtenir d'eux
leur aveu d'une participation au complot,
des tourmente et notamment des baston-
nades pendant les .premières semaines de
leur incarcération. • ¦ .- **'*.

Les avocate dee accusés ont signé,un
mémoire qui a été rémis au président du
Parquet territorial, dans lequel ils proies-
tent contre la décision du tribunal suprè-
me qui a décide que le procès serait sou-
mis a la justice militaire et non à la justice
civile.
" L a  nouvelle que le Conseil de guerre
devra se réunir à la fin du mois cause à
Bareelone une certaine émotion, surtout
dans lés milieux catalanistes.

Les prétres, religieuses et religieux
étrangers sont expulsés du Mexique

En vertu d'un article de la Constitution
visant l'Eglise catholique et stàpulant que
tous les prétres doivent ètre d'origine me-
xicaine, les autorités ont ordonné la fer-
meture du couvent et du collège de
Coyoacan, dont tous les prétres seront ex-
pulsés.

Douze religieuses d'un couvent ferme de
Mexico ont été arrètées, mais aucune ar-
restation n'a été opérée à Coyoacan.

De nombreuses religieuses d'ordres dif
férents ont demande à la Iég-ation espa
gnole d'intervenir en leur faveur.

Envoùtement conjugal
Un jeune et riche négociant américain,

M. N., habitant New-York, dernandait na-
guère le divorce, en liaison, disait-ii, d'une
véritable « confiscation » de sa volonté,
dont Mrs N.„, son épouse, se serait rendue
coupable au cours des fiancallles.

iMrs N... serait, à l'entendre, une vérita-
ble professionnelle de l'hypnotisme, aux
méfaits innomihràblee ; plusieurs hommes,
— dont un jeune milMonnaire — auraient
déjà subì les redoutables effets de eon
« fluide », n'échappant que par miracle à
l'envoùtement conjugail. John N..., moins
richement pourvu en éléments psychiques
de résistance aurait, lui, succombé... pour
reprendre soudainemènt conscience après
l'hymen I

¦De nombreux .témoins étant venus gra-
vement corifirmer lee accusations de
«Thypnotisé », le tribunal, après des déli-
bérations arduee, a accordé le divorce à
M. N..., attestant que le « libre arbifcre de
ce dernier avait pu ètre provisoirement
annihilé par des passes magnétiquee. »

Affilane (Min te RASOIRS
H. Stelfen. en face de la gare. Sierre. Tel. 98

Changement d'adresse. — Aucun chan-
gement "d'adresse n'est pris en con?idéra-
tion s'il n'est P&s accompagno de 30 ot.
en Umbres-poetie. .•... -
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Conseil national
Le tarli douanier

Àprès eix heures de délibératioiis et dix-
eept discouiTS, le tarif douanier provisoire
a été vote mardi matin par toutes les voix
bourgeoises contre toutes les voix socia-
listes. . _ „ ,

Le grand intérèt de la séance a été une
brève passe d'armes entre industriels et
payeane.

MM.. .Sulzer, de Zurich, et Pfister, de
St-Gall, ont défendu le point de vue dee
ind.ustriels. MM. Kcenig et Rusca ont dé-
fendus le tarif provisoire.

M. Grinim a exposé le programme so-
cialiste.

M. .Je Conseiller .federai Schuìthess a
réfuté les orateurs de l'opposition, puis il
s'est applique a développer la doctrine
du Conseil federai dans la question des
tarifs douaniers. Cette doctrine consiste à
garder la balanee égale entre lee trois
grands groupes producteurs que sont l'in-
dustrie, les arts et métiers et l'agriculture.

Après une réplique de M. Odinga, le
président propose la clotaire des débats ;
elle -est votée par 85 voix contro 31. La
Chambre adopte ensuite à une forte ma-
jorité le tarif provisoire.

L'éminent correspondant du « Nouvel
liste », à Berne, iM. le Dr D'Ernst, ne man
quera pas, eamedi, de tirer, de la discu's
sion et du vote, des conclusions judicieu
ees et pratiques.

L'incendie de Montavon
Le « Démocrate » 4e Delémont apprend

quo la préfecture dai district a termine
l'enquéte ouverte sur l'incendie récent de
Montavon ; deux personnes ont été arrè-
tées ; ce sont les nommés Hippolyte et
Arthur Montavon, qui sont incarcérés
dans les prisons de .Delémont. On a retrou-
vé- une baguette de 2% mètres de long, au
bout de laquelle était fixé un chiffon im-
bibe de matière inflammable. Cette ba-
guette avait été placée sous la porte de
la grange, dans le but, sans doute de com-
muniquer le feu aux fourrages. H. Monta-
von avait contraete, quelques semaines
auparavant, une assurance du montant de
11,000 francs. Son locataire, M. Montavon,
avait également contraete une assurance
pour une somme de 4900 franca. Les deux
individus ont été rj iaintenus en état d'ar-
restation . .... n-• _¦... .

Un étrange cas (l'asphyxie
iM. Seherb, négociant à Zurich, àgé de

33 'ans, marie, voulant mettre en marche
son automobile daiis un garage à Oerli-
kon dorit les portés étaient fermées, fut
asphyxié par les gaz qui s'échappaient de
la voiture: Quatre heures plus tard, lors-
que les- habitants de la maison pénétrèrent
dans le garage, Sclienb avait déjà suc-
combé. U laisse une femme et deux en-
fants.

La situation du travail s'aggrave
La situation du ìnarché suisse du travail

e'est encore légèrement aggravée au cours
de janvier. Cette aggravation est sane
doute en grande partie . de caractère sai-
sonnier ; mais il faut y voir aussi une per-
sistance, ou méme une légère accentua-
tion de la dépression generale. L*ìs offices
affiliés à l'Association des offices suisses
du travail ont relevé 20,525 demandes
d'emploi à fin janvier (17,027 à fin décem-
bre 1925).

D'autre part, on a enregistré un plais
grand nombre d'offres d'emploi dans pres-
que tous les groupes professionnels, 1785
offres d'emploi à fin, j anvier 1926 (1398
à fin décembre 1925). Pour 100 offres
d'emploi, il y avait 1150 demandes à fin
janvier au lieu de 1218 à fin décembre.

Les ÉouiHiits de la mie
L'ex-caissière de l'agence immobilière

Wakker, à Cenève, Hélène Mottier , a com-
paru devant la Chambre d'instru ction pré-
sidée par M. le juge Cornu.

Comme on peut aisément le deviner,
l'audience avait attiré de nombreux cu-
rieux. Me Dutoit s'est constitue pour dé-
fendre la prevenne, contre qui a été dè-
cerne un mandat de dépòt.

Entendue mardi matin encore par M.
Foex, juge d'instruction, Hélène Mottier
a donne l'assurance qu'elle n'avait rien
gardé de l'argent qu 'elle avait détourné.
Les sommes volées — soit au total 160
mille francs — on toutes été utilisées pour
des aehats, notamment dans les magasins
Weber, au Molard, du Printemps, du
Grand Passage, Schcurer, à la Reine Ber-
the, Bertrand, Trollux, Morhàrdt, Blnnc,
bijoutier , et à la cremerie Ralfo. Une seni-
le de ces maisons aurait fourni pour plus
de 30,000 francs de marchandises à Hé-
lène Mottier. E serait intéressant d'obte-
nir la liste des aehats faits par ià préve-
nue, afin de .pouvoir contrOIer ses déclara:
tions. On ne saurait, bien entendu, mettre

en cause la bonne foi des négociante. Hé-
lène Mottier payait comptant et inspirait
la plus grande confiance. L'ex-caiesìère
avait acheté, notamment, un mobilier
complet et une quantité de chapeaux.

D'après lee ¦constatations de l'expert,
M. Chappuis, les détournements, xemon-
tent à 1933. Hélène Mottier avait commen-
cé par voler des sommes de 100 ù 200 fr.;
puis, s'enhardissant, elle se mit à soustrai-
re des sommes de plus en plus importan-
tes.

Afin de dissimuler la provenance de son
argent — car, parfois, l'on s'étonnait
qu 'elle en eùt autant — Hélène Mottier
prétendart qu'elle avait fait un héritage. .

Risotto et saucisses
La ville de BeUiinzone a féfcé le carna-

val pouf la première fois depuis la guer-
re, par la cérémonie traditionnelie du cri-
sotto ». La compagnie dit du «risotto» a
distribué sur la place publique, à la popu-
lation et aux differente institute de bien-
faisance de la ville, 20,000 portlons de
risotto accompagnées de 10,000 mètres de
saucisses et de 20,000 petitee saucisses.

Poignée de petits faits
-*- A Marseille , une forte explosion s'est

produite dans un magasin de cafés et bis-
cuits, au moment où la propriètaire effec-
tiiait en compagnie des acquéreurs l'inven-
taire des marchandises. Des secours s'orga-
nisèrent aussitòt ; dix blessés furent retirés
des décombres et durent èrre tfansportés à
l'hópital dans un état grave.

-M* On mande de Londres que -le vapeur
« Cardinal-Castle », qui était parti à la re-
cherche de l'équipage d'un chalutier échoué
au large de la còte irlandaise a heurté un
récif et a dù ètre abandonne.

Malgré des recherches immédiatement en-
treprises, on n'a pu trouver trace ni de l'un
ni de l'autre équipage. Ce doublé sinistre a
coùté la vie à 28 hommes.

-M- De Melbourne (France), on fait savoir
que de terribles incendiés ont éclaté dans la
savane forestière de l'Etat de Victoria , cau-
sant d'énormes dégàts et faisant de nom-
breuses victimes. 31 personnes ont été brù-
lées vives et un grand nombre ont disparu.
Des rmTliers de personnes sont san abri, du
fait de la destruction des fermes.

-M- Un villa-gè des environs de Damas a
été bombarde par l'artillerie francaise. Une
escadrille francaise d'avions a bombarde la.
ville druse qui servait de quartier general
à l'agitateur Chabandar.

-)f 'De Strasbourg on fait savoir qu 'une
epidemie de irougeole sévit dons une caser-
ne. Les cas mortels s'élèvent à dix. La gar-
nison est consignée.

-M- Le Conseil d'Etat a décide d'organiser
à 'Fribourg, pour le 29 mars , un concours
intercantomal de bétail gras et pour le 27
février un concours cantonal d'étalons du
Syndicat chevalin.

*#- Le Conseil federai a accepté avec re-
merciements pour les services rendus la dé-
mission, au 31 mars 1926, de M. Herrmann
Staudinger, professeur ordinaire de chimie à
l'Ecole polytechnique federale. Le profes-
seur Staudinger a accepté un appel de l'U-
niv ersité de Fribourg-en-Bràsgau.

-)f A Metz , luridi après-midi un avion,
monte par om moniteur et un élève pilote,
et volant très bas, a heUrfé le clocheton d'un
édifice. Sous le choc, une aile de l'appareil
se détacha, l'appareil s'écrasa sur le sol, et
ceux qui le montaient m'ont pas tarde à suc-
comber à leurs blessures.

-Jf On annonce le décès à Paris de M.
Paul Beau, ancien ambassadeur dc France
à Berne, gouverneur general honorairc des
cotonies. Né Je 26 janvier 1857, M. Beau
avait débuté dans la carrière diplomatique
en 1888 comme secrétaire d'ambassade à
Rome.

-M" On a trouvé agonisant dans une cham-
bre d'une pension de la Weinbergs-trasse, à
Zurich, un étudiant en chimie et son amie,
j eune personne très connue dans les milieux
sportlfs de la ville. Tous deux s'étaient em-
poisonnés ; ils ont succombé avant méme
qu 'on pùt les transporter à l'hópital. Le jeu-
ne homme était à Ja velile de ses examens.
On ignore les causes exactes de ce drame.

-H- Salah Moustapha Salali Abon Mousa, du
village dc Mousa , près d'Hébron, en Pales-
tine, Arabe, àgé de 105 ans, vient d'erre
amene a Jérasak-m pour y purger ime peine
de dix ans de prison. Le vieillard a tue sa
lille qu 'il accusali de mener une vie dissoiue.

-)(- Un jeune homme de dix-huit ans, dont
•les parents habiterrt près d'Olten , engagé vo-
lontaire chez M. Staehli, paysan à Cormon-
drèche , a été tue en conduisant un char de
foin sur la route très en pente près de Mont-
Mollin (Neuchàtel).

Distribution irrégulière. — Nos abonnés
qui ne •recevraient pas régulièrement le
Nouvelliste ou le Bulletta Officici nous
obligerant en noue sigualant pai une sim-
ple carte cette anomalie.

Nouvelles Locales

Ce qu'il renferme
Du Communiqué du -Département des

Travaux publics, communiqué non signó
et n'ayant, de ce fait , aucun caractère of-
ficiel, nous relevons les constatations sui-
vantes :

1° On reconnaìt comme exact le fait
qu 'il y a, sur le budget de 1925, dea dé-
penses ¦arriérées et non payées pour une
somme de 188 mille 670 francs 86. On
s'est récrié sur le ehiffre de 200,00*0 francs
avance par Je correspondant de la * Tribu-
ne de Lausanne ». L'écart n'est pae très
sensible.

2° On reconnaìt encore comme exact
que dee notes de dépenses, nous copions
textuellement le communiqué, « ne sont
ni payées ni couvertes par des crédits
prévus au Budget de l'exercice écoulé. »

_ Nous n'avons pas dit autre chose, maisl'aveu est précieux et il nous suffit.
3° La clòture au 15 janv ier de l'exercice

annuel remonte à plusieurs années. La
partie orientale du canton s'y est parfaite-
ment conformée, et son ingénieur a pu
boucler sa gestion sans laisser, sous forme
de queues, des déficits et des chevauche-
mente. La « pratique constante » n'existe
donc plus.

4° En fait de vceux, nous connaissons
surtout la volonté, souvent manifestée au
Grand Conseil, d'éviter ies dépenses sup-
plémentaires ou, tout au moins, de les
confiner strictement aux cas de force ma-
jeure.

5° Au sujet des salaires en retard des
inspecteurs et des cantonniers, le Commu-
niqué dit qu 'ils sont couverts par un cré-
dit correspondant. Nous ne nous expli-
rjuons pas, alors, .pourquoi ils figurent
dans la liste dee dépenses arriérées.

6° Dans son paragraphe No 3, et ceci,
c'est Ja palme du martyre, le Communi-
qué du Département des Travaux publics
confesse tout uniment que, depuis quel-
ques années, on se trouve en face de défi-
cite annuels sur le budget. -

Or, qu'estt-ce qu'un déficit sur un budget
si ce n'est un dépassement de crédits ?

•Il n'est pas régulier que Ton achemine
d'année en année un déficit qui fait, ensui-
te, houle de neige. On devait Toyalement
reeourir à une demande de erédiite i**up-
plémentaires et en supprimer radiealement
la cause.

7° Ces .réflexions qui ont .la. force d'ar-
giiment « ad hominem » s'appliqùent' éga-
lement à l'alinea 5 du Communiqué. Com-
ment, le .Département reconnaìt que sur le
budget de 1925, il a été payé une queue
de 130,000 francs qui étaient des dépas-
sements de •crédito de l'exèroice 1924 !
Male alors, cette somme va se retrouver
d'année en année, augmentée et embellie,
à moins que des pluies d'or ne viennent
miraculeusement la faire disparaitre. '

Nous aurions encore bien des pointe à
eouligner ; nous verrons, ei cela devient
nécessaire, à publier la liste, très intéres-
sante, des dépenses arriérées, et à comb.er
certaines lacunes du Communiqué.

Attendons renquète loyale du Conseil
d'Etat.
. Pour nous, pour le peuple, il y a ce fait,
aujourd'hui cer.tain, aujourd'hui avere, que
sur un budget de 320,000 francs environ,
pour I'entretien des routes de Sion à St-
Gingolph, il y a 388,000 francs de dépen-
ses supplémentaires.

Le Communiqué appelle cela dos défi-
cits ou chevauchements ; nous les quali-
fions, nous, de dépassements de crédits.
Les qualificatifs, du reste, importent peu :
il faudra payer.

Et, pénible, douloureuse ironie, com-
ment, par .ailleurs, ose-t-on affirmer eo-
lennellement, en face de ces faits, en face
de ces chiffres, que les « comptes sont en
harmonie avec le budget. » ?  *¦ '

Ca, c'est le comble de l'audace quand
tant de gagne-petits, les cantonniers, ne
eont pas payés depuis dee mois, eux qui
attendent souvent sur ces rentrées, qu'ils
supposaient régulières, pour payer leurs
impóte ou leurs loeations !

Voilà ce qui .jette le discrédit sur une
administration ! .- ¦¦- ¦• •

De la « Tribune de Lausanne » :
Ce communiqué ne détruit en rien oc que

nous avions annonce. à savo'r que òès dé-
passements étaient considérables en regard
des chiffres du budget. 11 faut bien qu 'tl en
ait été ainsi , puisque le Conseil d'Etat s'est
ému de la situation et qu 'il a convoqué l'in-
teresse en séance ,pour lui demander des
explications .

On est dès lors mal' venu de parler « d'af-
frrmations contraires à la vérité » . devant
« égarer l'opinion publique ». Le ehiffre ar-
ticuJé de deux cent mille francs « environ »
ne ipouvak ótre qu'approximatlf , un premier
contròie ayant révélé, sauf er reur , un dépas-
sement de 188,000 fr.. montan t dépassarrt de
plus de 50 % le crédit afférant à I'entretien
des routes de Sion à St Cingolph se mon-
tani a 328,850 francs. ¦ .

Il n 'est d'ailleurs pas. dans 1es intentions
de l'informa teur de la « Tribune », très hie
en Valais. d'ouvrin* une póléiroque sur ce
chapitre. Nous ne ferons, comme touiours,
que de marquer tes points ; c'est bien te
moms qu 'un journal doive à ses lecteurs.

SouUgnons en .terminant que le réseau rou-
tter de la parile orientale ' du canton (Slon-
Furka), dévolu à M. l'ingénieur Dallèves. <r*i
a été" charge depuis le ler j anvier : demiex



du service cantonal de ponts et -chaussées,
n'a coùté que deux ou trois cent francs de
plus que ne le prévoyait le budget.»

Du « Courrier de Sion » :
La Vérité — cette dròle de personne qui

a toujours eu l'habitude d'habiter dans un
puits — am-ait-elle des velléités d'en sortir,
pour nous montrer dans son miroir l'affai re
des Travaux publics. avec une netteté ci-
nématographique.

On- serait tenté de le croire, en lisant le
communiqué officiel qu'ont publié les j our-
naux loeaux. lundi soir. et sur lequel la cu-
riosile publique s'est jetée, avec d autant
plus de plaisir. qu 'elle était aigiusée par tous
tes bruite qui couraicnt —. mais atguisée
comme un couteau de sacrificateli!.

Puis, tout à coup, ce désir de tout savoir
et de tout apprend re. a été décu par une
nomenclature assez aride, à laque'le on ne
comprend pas grand 'ehose, si ce n est que
derrière le mur où l'on croyait qu il se pas-
sait quelque drame. il ne s'est rien passe du
tout.

Mais ouisqu 'il n 'y a rien eu, mais rien,
pourquoi a-t-on désigné une notabilité sédu-
noise, un ingénieur très distingue, pour pro-
céder à une vérification de l'activité dé-
ployée dans une certame sphère de ce Dé-
partement ?

Les discours de Charrat
(Corresp. partie. du -cNouvelliste»)

L'inaiuguration du Cercle radicai de
Charrat fournit au « Conféderé ». l'occa-
sion, toujours recherchée, de faire le pro-
cès du regime conservateur-progressiete
de notre canton. Bien que l'orchestre ne
fùt .pae au compiei, — M. Couchepin, les
deux Défayes et Consorte s'étant fait ex-
cuser — les discours, après choucroute,
furent passablement nombreux et limpi-
des, puisque le chrondqueur déciare ne
pouvoir les analyser tous...

Touijours est-il que l'irrésistible pous-
eée conservatrice dans la citadelle jadis
inviolée de Charrat, a dù jeter la panique
et Teffrod dans les rangs du radicalisme.
H fallait bien tenter de remonter lee ac-
tions de ee parti , en baisse dans tout le
district et dans le canton. Et, en avant
la grosse caisse !

C'est M. Marc Morand qui fut charge
d'apporter le salut des frères ' martigne-
rains et du district « dont Charrat est un
¦dee beaux fleurons »... un fleuron dont
les pétales tombent ! En passant, l'ora-
teur décoche une flèche à ces vilains so-
eialistee qui ont eu l'audace de naitre bien
¦que le. radicalisme ait fait siennes la pliu-
part dest revendications « raieonnables »
du colleetivisme. Attrape-z ca, alliés du 25
octobre !

Un ìnot..qui .fera rire lesouvriors est ce-
lui par lequel le président de Martigny
soutient quo ses coreligionnaires poliiti-
ques déploient 'tous leurs efforts pour amè-
liorer les conditions de salaires dee tra-
va/iHeurs.. Les .principales industries du
¦canton étant entre les mains de radicaux,
le personnel de ces établissements pourra
mesurer toute l'ironie d'une affirmation
aussi risquée.

Mais I'as des discours fut celui de M,
Albano Fama. Le grand homme, dont «'e-
norgueillit Saxon et le Valais, a fait une
eharge à fond contre le gouvernement, sa
politique administrative, financière, agri-
cole, hydraulique. Notre brillant orateur
caracole de la Lonza à la Dixence, de
¦Chàteauneuf au Grand-Brulé : rien n'é-
•chappe à la. eagacité de ce genie et à
l'immensité de ses compétences ! Il va
memo, au nom du progrès tou jours, jus-
qu'à préeoniser le rejet de la loi eur l'as-
sistance si laborieusement discutée ces
temps passée par le Grand Conseil.

I] est vrai que M. Fama a qualité pour
parler de réalisations. C'est le cas de dire
qu'il y a des f litres qui retiennent lee
mouoberons et laissent passer les cha-
meaux...

.Que dire dea magnifiques envolées ora-
toires du 'brillant architecte Adrien Vé-
rollet ? Pour cet autre grand citoyen,
comme pour M. Fama, le ealut du parti
radicai est dans une bonne réorganisation
et uno stride discipline. Après la veste du
7 décembre, c'est le remède univereelle-
ment recommande au camp des écarlates.

Il manquait à cette journée la note an-
ticatholique habituelle. A deux citoyens
de Saxon était dévolu de reprendre la
vietile antienne. <¦* MM. Jos. Bruchez et
Oscar Mermoud, dit le «Conféderé », insie-
tent tont partiouiièrement sur. le danger
« mortel » (sic) pour notre parti dans le
fait que les écoles primaires autant que
les écoles secondaires sont transformées
en véritables pépinières du parti conser-
vateur. Dès -leur plus tendre enfance, Jes
jeunes citoyens sont prévenus et dr&isés
contre les idées progressistes (ouf I). Si
nous voulons des oitoyens radicaux, il
nous faut dee instituteurs radicaux... Et
qui veut la fin, doit vouloir les moyens.
Le dovoiir d'entr 'aide des communes radi-
cales est tout indiqué. »

Attendons la venue de cette armée d'é-
ducateurs dont la mission sera de rendre
vigueur et sante à ce malade « mortelle-
ment » atteint qu'est le radicalisme valai-
san !. .

Nous avons vainement cherche, dans le
compte-rendu de rinauguration du Cercle
de Charrat, un lambeau du programme
« positi! *? du parti radicai. Nous nY avons
trouvé que destruction et négation. Voilà

lee hommes qui aspirent à gouverner le
.paye ! Ce sont eux qui .parlent de rénova-
tion et de progrès ! Gómme ces mots eon-
nent creux en tombant de la bouche de
gene qu 'on a vus à l'ceuvre ! Et combien
nous les trouvons én charmante compa-
gnie lorsque, aux cótés de l'arie toeratie
de Sion et de Sierre, ils réolament des
comptes et fulminent des exeommunica-
tions ! Dee comptes ! 'Les riverains du ca-
nal, dont on n'a pas parie dimanche à
Charrat, en demandent en vain depuis des
années. Ils eeraient cependant tout aussi
intéressants que ceux de Chàteauneuf et
feraient peut-ètre pendant au dépaóse-
ments du Service des ponts et chauesées...

Rhodanus.

Les critiques sur la pèche
J'ai le devoir de répondre à un article

du .« Conféderé », No 18, dane lequel je
euis pris à partie et dans lequel mes fonc-
tions de piscieulteur cantonal sont discu-
tées.

H est inévitable que les procédes de
certains pècheurs devaient amener une
réaction. La Regale de la pèche est, pour
l'instant, propriété de l'Etat. Ce service
relève du Département de l'Intérieur au-
quel les pècheurs peuvent s'adresser pour
obtenir des renseignements positifs.

Chacun admettra que, fonctionnaire, je
n'ai à rendre compte de mes actes qu'à
mes supérieurs hiérarchiques.

Un mot cependant en ce qui concerne
la eaptation des reproducteurs nécessaires
à la marche de l'établissement et au re-
peuplement des eaux du domaine de l'E-
tat. Ce travail délicat s'opère en présence
de la gendarmerie et des pècheurs com-
petente dùment autorisés.

Le Pisciculteur cantonal.

Le cole laìque
On nous écrit :
Après chaque « épiphanie radicale » ou

eoirée-choùeroute aux radie, le rédacteur
du « Conféderé » est pris de la manie
de hisser le pavillon de Fècole lai'que. Les
discours de Charrat ne devaient pas in-
terrompre Ja tradition et nous voyons M.
Gabbud refaire l'apologie de l'école sans
Dieu. C'est un chemin depuis longtemps
battu et duquel sont revenus ceux qui,
jadis, s'y aventurèrent. Qu'on nous per-
mette eependant de dire que jamais les
foyers valaisans ne voudront de l'expé-
rience laìque telle que la révent 3j f. Gab-
bud et tea écervelés qui. la-préconieèrent
à Charrat et ailleure,

Nous voulons faire de nos enf ante des
chrétiens parce que nous savons qu 'ils se-
ront alors de meilleurs citoyens, des fils
respeotueux et soumis. La science, il n'est
pas un catholique sincère qui la craigne,
parco que, comme le dieadt le moine Ba-
con : « Peu de scienice éloigne de Dieu ;
beaucoup de science y ramène. » Ce que
nous abhorrons e'est cette demi-science
orgueiHeùse et pleine de euf fis ance qui
prétend se passer de l'Auteur de toute
science et ifinit par faire sombrer l'homme
dans l'animalké. Ceci est sans doute votre
idéal, mais nous avons le devoir de com-
battre vj goureusement cette conception
toute matérialiste de l'instruction, persua-
da que nous faisons en cela oeuvre de
patriotisme et de eaine sociologie.

Des pères de famille.

Vers it tinta ili
On nous écrit :
J'ai Ju avec intérèt votre article « Les

Dessous ». On nous sert dono des hors-
d'oeuvre sur Chàteauneuf , alors qu'ailleurs
il y a de gros morceaux à avaler.

Vous dites- que des fonctionnaires n'ont
paa été payés pour le dernier trimestre.
Je vous dirai qu'il y a mieux. Un canton-
nier de mes connaissances n'a pas été payé
depuis le mois de juin et il a dù emprun-
ter , lui , pour payer des ouvriers qu 'ii avait
pris pour la réfection de la route. Si les
plus pauvres serviteurs de l'Etat doivent
emprunter pour lui nous sommes bien ìotis
avec le Département des Travaux publics.

Quant à ce qui concerne .l'assainisse-
ment de la plaine nous n'avons plus rien
à faire avec le Canton et la Confédéra-
tion qui, eux, ont .verse ies subsides qu 'ils
devaient. C'est aux communes et aux par-
ticuliers du district à se débrbuiller.

Je ne voulais pas répondre au Lisèur
du « Conféderé », mais je suis alle à Sion,
hier, pour cette affaire, et tout ce que j 'y
ai pu apprendre C'est que nous approchons
du 6me million. Comme les communes doi-
vent prendre à leur charge la moitié de
ce qui nous incomberà, ce sera 3 millions
dont 1500,000 sera jeté sur le dos des
particuliers. Pour ma part seule, je sais
que j'aurai 2000 f r. à payer pour 4000 m2
qui avaient plus ou moins besoin d'ètre
assainis. Il nous faudra donc rachete.r nos
terrains au doublé de letir valeur. Et , du
reste, j 'en paye déjà l'intérèt avec l'impòt
qui , à Charrat, était de 45 fr. avant l'ae-
sainjasement et qui est de 150 fr. aujour-
d'hui.

Un ingénieuT agronome federai que j'ai
consulte m'a dit que c'était une affaire

très grave et qu'il ne pouvait y mettre le
nez. Je veux bièn le croire.

Festival conservateur
du Centre à Vex

Le prochain festival des fanfares et cho-
rales cénsecrvàtrices du Centre aura lieu
pour la première fois dans la petite capi-
tale du district d'Hérens, le 16 mai pro-
chain.

Le Comité d'organisation a déjà com-
mencé les préparatifs de cette importante
manifestation politique.

Un cervice d'auto-camions, organisè de
Sion à Vex, permettra de transporter en
quelques minutes, à rentrée dù Val d'Hé-
rens, lès nombreux amis de nos vaillantes
sociétés de chant et de musique.

Avec le beau temps qui sera certaine-
ment de la partie, le 16 mai verrà accou-
rir, à Vex, la foule qui,' chaque année, as-
siste aux fètes toujours brillaiìtes et réus-
sies que sont nos {estivala conservateurs.

Les onorai di la Lonza retrouvés
On nous téléplione de Sion :
On vient de retrouver dans un Bureau

du -Département des Travaux publics les
deux lettres originàles qui manquaient au
dossier et à propos desquelles M. Dellberg
a soulevé tant de poussière au Grand. Con-
seil.

Le dossier est donc aujourd 'hui au com-
piei.

Si M. Dellberg veut interpeller, il devra
le faire, aujourd'hui, contre l'incurie ou
le désordre qui règne dans certain bureau.

Nomination militaire
Le Conseil federai a nommé officier ins-

¦fcructeuir d'artillerie le capitaine André
Tauxe, d'Aigle, actuellement adjoint de
l'intendance du fort de Savatan.

La loi sur la tuberculose et les subventions
Un des avant-projets de la loi sur la

tuberculose prévoyait que les dispositions
sur les subventions de la Confédération
aux sanatoria pour 'tuberculeux devaient
avoir un effet rétroaetif. Le Conseil fede-
rai n'a pas inséré cette disposition dans
son projet définitif.

Cette idée a en revanche été reprise à
la commission du Conseil des Etats. La
Ligue suisse pour la lutte eontre la tuber-
culose a mème demande que cette rétro-
activité s'étendlt- -jusqu' à 1913, année où
fut acceptée la révision constitutionnelle.
Bien que cotte exigence ait été repoussée
par la .coinmission du Conseil des Etats,
il faut néanmoins .s'attendre à.ce qu 'elle
soit de nouveau formulée devant le Con-
seil lui-mème. .. . . ...

Le chef du Département , féd-éral de
l'Intérieur a, été autorisé par ile Conseil
federai à opposer un nouveau refus à cel-
le demande. Toutefois, au cas où une so-
lution intermédiaire serait proposée, 3e
Chef du Département. de rintérieur se ré-
serverait de soumettre. de nouvelles sug-
gestions au Coneeil federai.

L'impòt de guerre
Le Département des finances a soumis

au Conseil (federai un rapport provisoire
sur le resultai des déclaration-* d'impòt
pour la deuxième période de l'impòt de
guerre. Le montani déclaré pour Jà pre-
mière période, 1921 à 1924, avait donne
la somme de 214,765,678 francs. On pré-
ivoyait que les déclarations ponr la deu-
xième période, 1925-11928, donneraien.t un
ehiffre beaucoup moine favorable étant
donnée la crise qui a dure de 1921 à .1924.
Or, lc total déclaré a produit en réalité
200,822,272 francs. Ce résultat peut étre
considère comme favorable. On peut ad-
mettre que le résultat définitif atteindra
200 millions, attendu que la taxation n'est
pae encore eomplèteirient terminée dans
quelques cantons.

Lee versements effectués .par lee can-
tons à la Confédération au compte de la
deuxième période de l'impòt de guerre
s'élevait à mi-février 1926 à 65,7 millions.
La part totale de la Confédération des en-
icaissemente pour le compte de la deuxiè-
me période sera à fin février de 75 mil-
lions de francs en chiffres ronds.

BEX. — Un cambrioleur a pénétré, la
nuit dernière, chez M. Antoine Schiller,
meunier au Crete! (Bex), y a enlevé un
chèque postai de 5000 francs, du numérai-
re, dea marchandises.

MONTHEY. — Société des Pècheurs de
la Vièze. — Tous les membres de cette
Société, actifs et passifs, soni convoqués
en assemblée generale, à Monthey, Café
de la Paix, le dimanche 21 février 1926,
à 15 h. 30, avec l'ordre du jour suivant :

Rendement et approbation des comptes
de l'année 1925 ; Lecture du protocole ;
Renouvellement du contrat d'affermage
pour 1926 ; Divere. - Le Comité.

MONTHEY. — Le « Théàtre Vandols » à
Monthey. — Une bonne nouvelle nous arri-
vé ! Le « Théàtre Vaudois », dont la réputa-
tion est consacrée en Suisse depuis douze
ans. — viendra donner. à l'Hotel, de la Ga-
re, ù Monthey. dimanche 21 février, en ma-
tinée à 15 h. et en soirée A 20 h. 30, deux
seules représentations de son immense suc-
cès de lou-rire : « Monsieur Po+terat se ma-

rie », nouvelle ifièce vaudojse, en 5 actes,
tiréè du roman de M. Benjamin Vallotton,
par M. Marius Chamot.
i 'Le « Théàtre Vaudois » n'ayant pu trou-
ver de salle libre ni à Bex ni à Aigle cette
saison, chacun voudra l'applaudir à Mon-
they.

Il sera prudent de s'assurer des places à
l'avance à l'imprimerie montheysanne. à
Monthey. .. •

a.ire.sstr umrs au ^ rr-uc.M . uis , rne dn l.ac su, Morges. est demande. Gage et entrée
( in phprphp *—"* selon entente P Hraissant ,u c u  0n demande pour de suite s^v< rv cor Mnrgp n

bonne à Jont faire ou pius tard une _ _

VÉROSSAZ. — Varidalisme. — (Corr.)
— On e'est introduit dans une maison
pour y commettre dee aotes .de vandalis^
me. De plus, on s'est emparé d'un char
que l'on n'a pas retrouvé. Plainte aurait
été déposée contre inconnus.

S K I
Le 3me grand concours de Morsins

Dimanche- 14 février a eu lièti, dans notre
florissante et coquette station, le 3me grand
concours, organisè par le Ski-Club « Le Cha-
mois », à Morgins.

L'épreuve comprenait une course de vites-
se sur un parcours ' de 12 km. ; dénivelle-
ment : 100 mètres.

La participation au concours était considé-
rable ; de nombreux et beaux prix récom-
pensèrent les efforts des vaililants concur-
rents suisses et anglais.

Voici 'les résultats . des 30 premiers arri-
vants :

Seniors. — 1. Baillifard Leon 29 m.. 2. Dé-
fago Ephrem 30 m. 5 s., 3. Baillifard Aloi's
31 m. 25., 4. Granger Marcel 31 m. 42 s.. 5.
Michaud Ferdinand 32 m. 5., 6. Claret Mau-
rice 32 m. 28 s., 7. Donnet Gaston 32 m. 56 s.,
8. Michaud Francois 33 m. 35 s., 9. Martene-t
Baptiste 33 m. 50 s., 10. Dubosson Léonce
33 m. 57 s., 11. Jaton X. 34 m. 20 s., 12.
Granger René 34 m. 22 s., 13. Granger Clo-
vis 34 m. 28 s.. 14. Orépin Gabriel 34 m. 29 s.,
15. Irion P. 34 m. 33 s., 16. Donnet 'Antoine
35 m. 8 s., 17. Donnet Antoine d'Emile 35 m.
21 s., 18. Gisolan 0. 36 m. 3 s., 19. Donnet
Maurice 36 m. 5 s., 20. Gauthier « Jack J> 37
m. 3 s., 21. Michaud Robert 37 m. 30 s., 22.
Donnet Jean 38 m. 16 s., 23. Martenet Emile
Grebison .38 m. 34 s., 24. Marclay Victor 40
m.. 25. Marclay Gabriel 32 m. 57 s., 26.
Granger Maxime 40 m. 31 s., 27. Claret Jo-
seph 40 m. 33 s., 28. Udressy Joseph 42 m.
9 s.. 29. Claret Robert 46 m. 8 s., 30. Dutoit
Isidore Arthur 56 m. 30 sec.

— Nous apprenons avec plaisir que trois
de nos « as » du « Chamois » à Morgins, ont
remporté les premier prix au grand concours
international de Morzine, Haute-Savoie.

M. Ecuyer est gagnant de la superbe coupé
offerte par le Président de la République
francaise. Nos félicitations.

DERNIER_COURRIER
CONSEIL NATIONAL

La Suisse et les Soviets
M. Vallotton-Warnery développe son in-

terpellation, qui a la teneur suivante :....
« Est-il exact qu'au cours dee réceiites

négociations avec le gouvernement des
Soviets, le Coneeil federai ee soit déclaré
dis-pose là exprimer poux 'là troisième fois
sa réprobatioh du crime Vorowski et à en-
visager le principe d'une aide financière
à Mlle Vorowski,,  alors que le gouverne-
ment des Soviets, lui, n'a jamais exprimé
le moindre regret pour le pillage de la. lé-
gation suisse en Russie, l'exécution du
chancelier de légation Doess, les' mauvaie
traitements infligés aux Suisses, et ne s'est
jamais déclaré dispose à indemnieer la
Confédération et ses ressortissants ?

'« Le Conseil federai estime-t-il, avec les
signatairee de la présente interpellation,
que dans les circonstances actuelles, il eet
de l'intérèt de la Suisse de ne reconnaitre,
ni ¦« de facto » ni « de jure » le gouverne-
ment de l'U. R. S. S. ? »

L'interpellateur déclaré que son inten-
tion n'est nullement de donner une lecon
au Conseil federai, màis simplement d'ob-
tenir des renseignements. 'La seconde par-
tie de l'interpellation reste parfaitement
actuelle.

Puis M. Vallotton rappelle dans quelies
¦conditions notre légation à Petrograd fut
pillée. Il salue Ja mémoire du chancelier

On demande
personne , 25 à 35 anc, sa-
chant cuisine bourgeoise
soignée, faisant travaux avec
femme de chambre .

Bonnes références.
Offres sous Q 10551 L., à

Publicitas , Lausanne. 
A vendre

beau génisson
de 12 mois, ii-su de TUCP for-
te laitière. S'adresser à Felix
Anserniet , Lavey-les-Bains ,
téléphone No 33 

Vendeuse
sérieuse et de confiance ,
cherche place dans magasin
de tissus, boulangerie ou
autre. Certif. à disposition.

Adresser offres sous chif-
fres P 563 S Publicitas , Sion.

Ieune fille
pour aider au ménage.

S'adresser à M"" Margue
rat. Savnit I.nt.rv. fVand).

La C-immune de Mex ue-
mande en estivage un

tal npiuiln
pour la saison d'alpnge ,
adresser offres au président .

litoniiÈ 4 P
sport , modèle -1925. en par-
faitétat S'àdrc- seràE Rohr
fils , me da Lac 80, Morges

.. ,«, x ne n „ ¦• ¦ ¦ L • 0n cherche à acheter
ilrtìt^nS^KSS apprentie blanchis- »«ì«u 

#«¦«Ectrée de suite. S'adresser conca PPlìOCCPIICP DOil lOlfl
à MM. Dopare , frères , ma- OCUOC-I CJKlooCUOC Foire offre avec prix à
ralchers , route des Accacias (rétribiiée). — Blanchisserie M Pochon , «La Valaisanne»
41, Genève. Byrde, Bex. Lavey. >

EBPIOTé ie aunpacii

Doèse. Notre ministre,, SUL Odier, y laissa
sa sante et mourut en diécembxe.1919. On
e'empara de vingt-six caisses représentant
vingt millions de rouhles, a eavoir les éco-
nomies des Suiesee.. t . ,

Le crime Vorowski, est l'acte d'un par-
ticulier sur .un particulier, mais, le gouver-
nement . russe est responsable de ce qui
e'est passe rà notre légation. : (M. Welti :
Ce n'eet pas vrai !) La Suisse-ne saurait
réprouver une troi-sièrne fois le. crime Vo-
rowski alors que la Ruesie n'a .pae balbu-
tié la moindre exeuse. C'eftt étó. un acte
de faiblesse. Nous ne .ppiiyons pas com-
prendre que la Suisse donne.une indemnité
ù Mlle Vorowski parce qu'il . n'y a entre
elle et la Suisse aucun lien juridique.
D'ailleurs la Russie ne verserait jamais au-
cune indemnité à la fami-Ile dn chancelier
de légation Doèss. . ,.

Le procès de Lausanne a élé mene avec
la pius grande sévérité. Quatre jurés con-
tre cinq répondirent non à la question de
culpabilité. Seuls 'les motifs élevés ont
poussé la (France à nous offrir ses hons
offices, mais la Suisse se "trouve dans une
situation toute particulière. C'est an mo-
ment où la -France intervieni que, parait
à Moscou une brochure où l'on invite l'ar-
mée rouge & faire la revolution en Fran-
ce. On peut ètre sceptique sur l'état de
paix .qui peut exister entre la Russie et
ses alliés.

M. Vallotton abordé ensuite la seconde
partie de son interpellation. De nombreux
pays ont refu&é de reprendre les relations
avec Moscou, L'argument de la Société
dee nations serait valable si la Russie était
membre de celle-ci. L'orateur a é'onfiance
dans l'amitié des Etats membres de la So-
ciété des nations pour croire qu'on ne fera
pas là la Suisse l'affront de déplacer le
siège de Ja conférence.

L argument de la reprise des relations
au point de vue commercial est sans va-
leur. Le régime so.viétique tend avant tou-
te chose à la revolution mondiale. De
quelle sécurité jouirait, en cas de reprise
dee relations notre personnel diplomatique
suisse en Russie ? Il y a troie semaines,
trois consuls allemands étaient emprison-
nés. . .- . •¦ .

D y aurait le danger de la propagande
¦révolutionnaire. L'orateur rappelle les ar-
mes découvertes à la légation russe de
Berlin et l'attentat de la cathédrale: de
Sofia. La propagande serait. intense à -Ber-
ne contre l'ordre social, la famille et la
religion, ce qui est l'A. B. C. soviètique.

L'orateur cite les articles parus dans la
«Gazette de Lausanne» sur les mascara-
des religieuses qui se font en Russie. Ja-
mais la Suisse ne pourra reconnaitre un
gouvernement qui a arraché le Christ de
la croix et élevé un monument à Judas.
(Applaudissemente). - . : , , •;*¦¦ ; ¦

Le futur palais de la S. d. N.
¦GENÈVE , 17. — Le Conseil de la So-

ciété des nations, dans sa session extraor-
dinaire du 8 février, avait ponte à l'ordre
du jour de TAssemblée la question de la
construction des bàtiments de la S\ d. N.
On se souvient que le comité d'architectes,
lorsqu'il a établi le programme du con-
cours international, avait fait oljs r̂ver
que le terrain de Chàteau-Banque^ ne ré-
pondait pas exactement à l'idée qii'Q se
faisait de ces constructions. Ce terrain,
en effet, ne se prèterait ni au développe-
ment d'une facade appropriée pour le bàti-
ment principal ni a la création d^un . en-
semble de bàtiments permettant, sana' quit-
ter le domaine pratique, d'exprimér de
facon adequate l'oDuvre et ractivité de la
S. d. N. Les experts ont donc jugé oppor'
itun d'appeler l'Assemblée à se prononcer
sur le .problème nouveau qui se pose et
qui n'est pas seulement d'ordre esthétique,
mais aussi et surtout d'ordre financier,
parce qu'il exigerait quelques millions
supplémentaires. La question est dono
renvoyée tout entière à l'Assemblée ex^
traordinaire qui, vraisemblaMement, en
saisira la commission des finances.

Jeune fille
pour aider au ménage est

demandée
Deux enfants Occasion

d'apprendre à cuire . S'adres,
B Mine Uabegger , Munsingen
(Berne).

Un demande bon
domestique .

de campagne sachant ira i re
etconduire les chevaux Pla-
ce à l'année A la méme
adresse à vendre quelques

vaches
fraiches vélées et prétes.

Isaac Chappot , Martigny-
Ville

^ 
Jeune
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L'étui de 100 gr., 70 cts
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MALADIES de la FEMME
LE RETOUR D'AGE

Toutes les femmes connais-
sent ies dangers qui les mena-
cent a l'epoque du RETOUR
d'AGE. Les symptòmes sont
bien connus. C'est d'abord
une suffocation qui étreimt la
gorge, des bouffées de chaleur
qui monterai au visage pour fai-
re ipJace à une sueur froide sur
tout le corps. Le ventre devient douloureux, les rè-
gles se renouvellent iirrésulières ou trop abondan-
tes. et bientót la femme la plus robuste se trouve
affaiblie et exposée aux pires dangers. C'est alors
qu 'il faut, sans plus tarder, faire une cure avec la

JOCYENCE DE L'ABBE SOURY
Nous ne cesserons de répéter que toute fem-

me qui atteint l'àge de quarante ans, mème celle
qui n'éprouve aucun malaise. doit, à des intervalles
réguliers, faire usage de la JOUVENCE de l'Abbé
SOURY si elle veut éviter l'afflux subit du sang
au cerveau, la congestlon, l'attaque d'apoplexie, la
rupture d'anévrisme, etc. Ou'elle n'oublie pas que
le sang qua n'a plus son cours habitué! se porterà
de préférence aux parties les plus faibles et y dé-
veloppera les maladies les plus pénibles : Tumeurs,
Métrite, Fibroine, Maux d'Estomac, d'Intestins. des
Nerfs, etc.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY. préparée à 1*
Pharmacie Mae. Dumontier. è Rouen (France) se
¦trouve dans toutes les pharmacies. Le flacon, 3.50.

Dépót general pour la Suisse : André JUNOD.
pharmacien. 21, Quai des Bergues, à Genève.

Bien exIgor la véritable JOUVENCE de l'Abbé
SOURY qui doit porter le portrait de l'Abbé Sou-
ry et la signature Mag. DUMONTIER en rouge.

s
TH. LONG
3£X - Jteent general d'assurances - $ZX

Téléphone 20

Jlssurance JttutaeUe Uaudoise
Accidents et Responsabilité civile

Toutes nos polices ont droit à la répartition
annuelle des bénéfices

Cours de cuisine rapide
Prochain cours à l'Hotel du Simplon et Terminus, à St-
Maurice, du ler au 30 mars. Prix du cours avec pension
et chambre , fr , 210.—. Priére de s'inserire.

AIGLE

/

Abonnez»vous au Nouvelliste

\

est sup érieur a tous les autres
toniques p ar la rap idité et

la durée de ses effets
Flacon: 3.75; doublé flacon (très avantageux) : 6.25— En vente dans les pharmacies —

95NICE IS
ponr 240 irancs suisses environ sa f̂
Prix officiel -1200 francs francais, com- uu §
prenant chemin de fer lime classe, Ilo- CS m I

tels, Repas, Excursions. —* $ ^__^—^—>^——> ^* .2 •

gil-me I Voyages J.Véron .Graner & Cie as'Jfdétaillé GENÈVE § fe|Inscrip- . t , . 2 fa e
tions et tous ses correspondants "* g j g

en Suisse S O. M

Mulets savoyards
Grand arrivage de ieunes mulets de Savoie

HENRI WERLEN, SION
Commerce de chevaux et mulets

Vente , échange aux meilleures conditions

VOYAGE DE PÀQUES
EN SIGILE

Comme chaque année, Suisse-ltalie S. A.,
à Zurich, organisè un voyage en Sicile, en vi-
sitant les villes principales d'Italie.

Le prospectus détaillé peut ètre obtenu
auprés de l'Agence de Suisse-ltalie, à Lau-
sanne, chez l'Union de Banques Suisses.

Vie ix enchères à Ugnf
M. Joseph CROPT, à Martigny-Bourg, et

ses enfants vendront aux enchères publiques
qui se tiendront à Martigny-Ville, le dimanche
21 février à 14 heures chez M. Raphael Mo-
ret, Café Restaurant de Martigny, une vigne à
Champortey de 136 m2 et une vigne à Bellai-
nes de 170 m2 sur Martigny-Combe ; un champ
aux Vorziers de 6.90 m2, un pré à Bévignoux
de 585 m2, un marais aux Finettes de 774 m2,
un champ à Co.mbaz des Vaches de 1125 m2,
un champ Sous le Guercet de 717 m2 et un pré
aux Champs Neufs de 1030 m2 sur Martigny-V.

Pour les vendeurs : Ed. COQUOZ, avocat.
Le nouveau catalogue des motos et sidecars n

„Royal Enfleld" H

vient de paraitre
MOTOCYCLISTES

FUTURS MOTOCYCLISTES
il vous réserve des surprises ! Il contient de nou-
veaux modèles à des prix inconnus à ce jour [mo-
dèle luxe Fr. Ì000.-) destinés à répondre àtoutes
les exigences, à la portée de toutes les bourses.

N'hésitez pas, demandez aujourd'hui méme ce
catalogue à la Maison JAN , TerreauxlO, Lausan-
ne , qui s'empressera de vous l'adresser gratuite-
ment et sans engagement.

norticulteurs ! Pépiniéristes !
Attention !

Vous trouverez divers assorti ments de lattes de mélèze
pouvant servir pour tuteurs, berclures, échalas et cló-
tures en vous adressant à J. VEUTHEY, garde de triage
à Evionnaz (Valais). Echantillons à la gare

rr-—im—iwifTmnniffnraTna«TTnm îMllli MM I I TI - W

PROCHAINEMENT : I

GrilÈiÉi»
Fr. 0.95,1.45, 1.95
GRANDS MAGASINS

HI! MISURE
mm ¦#& ¦ *SS 

*****mmmm m̂mmmmmmmmm mmsssmm *m

m ^
l^TrV?

l| I -niTouement ?

/ /erklpma!
/  En venie parfoul.

CHARCUTERIE VAUDOISE
J'expédie franco de port depuis 5 kg., saucissons extra

à fr. 5.— le kg., saucisses aux choux à fr. 3.50 le kg.
Ed. Schopfer. laiterie, Ea Sarraz QJaud)

MAGASINS , GROSSISTES,
demandez prix-courant pour

Beurre Fromage Engrais
Tourteaux - Sons - Avoine - Mais - Orga

Pommes de terre

Filati valaisanne in Producteurs de lail
à SION [Téléphone No 13]

On dit
grand bien

Siili
contre l'anemie, la faiblesse,
suite de surmenage, pertes,
neurasthénie, croissance
accélérée. La botte de 30
cachets : Fr. 3.SO En
vente à la Pharmacie Francey,

Payerne, Grand'Rue

HS'-Jatws
de C. Trautmann, ph. Bàie.
Spécifique merveilleux pour

toutes les plaies et blessures
alcérations, brùlures, wrlcei
et jambes ouvertes , affections de
la peau, hémoroides doulou-
reuses dartres , plqùres , engelures.

Setrouve dans toutes les pharma-
cies. Prix fr. 1.75. — Dépòt general
pharmacie St.-Jacques, Bile.

Prolections
Ginémas

flnnarnik P°nr la pr°jection
HlJPQlcllJ dePHOTOSetCAH-
TES POSTALES à 68, 46 et
42 francs.
Hìinarnilf deprojectionspour
HPplllBllò FAMILLES à 100
et 45 francs.
ilnnarOÌk deprojectionspour
HP |ldlHllì E C O L E S , INSTI
TUTS et SOCIÉTÉS D'ENSEI-
GNEMENT à 380, 225 e
200 francs.
flilMmile deprojectionspour
H|JPQIH |J C0NFÉ R ENC1ERS
à 574 et 450 francs.
fi i inmiC projecteurs àlOOO
LlilKUiOJ 484, 115 et 100
francs. — ACCESSOIRES

Démonstrations à chaque a-
cheteur. — Catalogue gratuit

chez

5CHNELL
Place St-Francois, 6
L A U S  A N N E

Boucherie chevaline
moderne

Merceria 1. LAUSANNE
Bouilli avec os. le kg. 1J50
Roti, le q., sans os. I. k. 2.50
Saucisses, saucissons, le kg.
2.20 : Salamis, le kg. 3.59,
Salamettis. la douz. 2.— Ir.
Viande fumèe, le kg. 2.50
Viande désossée pr charcu-
terie de partioulieirs, 1. k. 1.80

F. COURVOISIER.

Peaux
brutes , bien béchées, de re-
nards , martres, fouines ,
chats, taupes et autres sont
achetées aux plus hauts prix
du jour par la Fabrique
de fourrures B. D. Ben-
jamin , 2, Av. du Tribunal
Federai , Lausanne. Chamoi-
sage et confection de four-
rures.

comptables commerciales
et industrielles par

FIDUCIAIRE ROMANDE, MHRÌIGHY
G. Dupuis , Téléphone 136

Emprunt
On demande

100.000
francs , intérèts 6-6 Vu '/o se-
lonconditions. Garantiestrès
sérieuses. Écrire à Publici-
tas, Lausanne, sous 443.

L\ vendre
1500 kg. bon foin, ou
tils de campagne,
collier de cheval
usagé. S'adresser à M. Cha-
bloz. St-Maurice. '

nhòvrfis en estivane
S'adresser à Veuthey Jean

Evionnaz .

IranÉitiOiì
d'ancienne comptabilité en
méthode moderne par la

FIDUCIAIRE ROliliDE , UHTIGHY
G. Dupuis , Téléphone 13C

' ' ' ' ' ^̂ ^̂ ^^̂ ^̂ ^^̂ ^^̂ ^̂ Mff!*?

cJJe<i iximecj wùió f -
<yn, lebeauJour maigref

puisque Maman emploie la VIT ALONE
pour faire toute sa cuisine. D'une pureté
parfaite et du goùt le plus fin . la VITA*
LO N E  esr , pour la cuisine et la pàris=
serie. la graisse la plus facile à digérer.

Notre l ivre  de cuisine ct / ^̂ .̂^̂ ^̂'̂ X^̂ X
^

une rablette-échantillon de ^^ 
\. tf- f̂ è^^^^

VI TALON E gratis ! \V \&X  ̂ «so

1 QRAI5SE5AUMENTAIRES
aA.VITA.OUEN

PAIII*arillAI n'avez-vous pas dans¦ UUI l|UUl votre établissement un jÉjplk
Luxophone Automa tique-Concert ? ff/ k

Tout simplement parce que vous ne le connaissez pas r̂nitt f -
Le Luxophone Le Luxophone ìr
est l'idéal des appareils pour fonctionne à saphiret avee piè- |ia{ vCafés , Salles de danses , Res- ces de 10 centimes. At ire et cB»aiS •sirfm'taurants , etc. retient la clientèle |SÌ«ÌH^DI-7LD'une clarté d'audition absolue Qjjg -JQ-JJ^Q (j' g jjgj OfatDÌf60160 ^ [^^0^d'une sonorità exceptionnelle à aomicile) sans aucnn enga. |̂ Sj ffHauteur totale 2 m. 15 gement. Nombreuses références C^fe^Mm

LIVRAISON DIRECTE DU FABRICANT A SA CLIENTÈLE fc:jH
Facilités de payement I^P^^SÌ^

S'adresser à la Fabrique de Gramophones B § fl a

A . T R I V E L L I  -^VJ1
Ste-Croix (Suisse) Téléphone 92

| Augmentation de nos Obligations |
pt Total en 1905 Fr. 151.500.- p
m Total en 19IO Fr. 2.181.600. - ^g
m Total en 1915 Fr. 3.797.900 -- p
M Total en 1920 Fr. 10.849.800 — §|
M Total en 1925 Fr. 18.343.000. - ||
m Nous payons actuellement sur §|

I Obligations 51. I
I Banque Coo perative Suisse I
È SIERRE MARTIGNY BRIGUE M
M ST-GALL, ZURICH, BALE, AU, APPENZELL, OLTEN, RORSCHACH M
H SCHWYZ, WIDNAU ^

La bonne chaussure a bon marche__ _.^_ Souliers de travail , bien ferrés, doublé semelle . 40/46 14. SO
r-"*****̂ §k Souliers militaires, peau cirée sans cout., hau-
l 'A te tige 40/46 17.80
/ 'A Souliers militaires , veau souple, bon ferrage ... 40/48 22 SO
L \f£. Souliers milit. sans cout. pr garcons, cirés, ferrés 36/39 15. SO
I > '̂ Sk Bottines Derb y Box, talon mi-haut, pour dames 36/42 16.SO
 ̂ \ ,.. .y&*< Bottines Derby peau cirée pour dames 36/42 14.80

^̂ fc^*~*̂ ŝ \. 
Bottines 

Derby Box , pour messieurs . poni* di-
^**̂^V^ 

>v manche 40/48 17.50
ĵj^l^^^ 

Bottines 
pour 

fillettes 
et garconnets, peau cirée 27/29 7 .90

^ "̂̂  bonne qualité, sans clous, Bally 30/35 8.90
Expéditions franco à partir de fr. 10.— Demandez notre catalogue illustre gratis

E c h a n gf e l i b r e
Expédition de chaussures J. K U R T H , Genève

Une vie sédentaire
amène bien des troubles dans l'organisme. C'est pourquoi une cure
depurative et laxative est de première nécessité pour beaucoup de per-
sonnes. Mais il est très important de bien choisir son dépuratif. La
S a l s e p a r e i l l e  M o d e l , éprouvée depuis de nombreuses années
par des milliers de personnes , se recommande particulièrement par son
effet salutaire et son goùt délicieux. Se trouve dans les pharmacies
seulement au prix de fr. 5.— la demi-bouteille et fr. 9.— la cure com-
plète. En cas d'offre de contrefacons , refusez-Ia et adressez-vous direc-
tement a la Pharmacie Centrale , Madlener-Gavin , 9: rue du Mont-Blanc

Genève. Enyoi franco.


